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DISCOURS 


SUR 


LA  VIE  DE  L^ESPECE 


ARTICLE     PREMIER. 


Messieurs, 


L  TOUT  VIT et  par  ces  mots  j'entends  qu'il  n'y  a 

pas  une  partie  d'un  corps  qui  ne  soit  combinée  à  d'autres 
parties,  un  être  dont  l'existence  ne  suppose  celle  d'autres 
êtres ,  un  monde  qui  ne  suppose  d'autres  mondes  avec  les- 
quels il  est  associé. 

Tout  vit;  mais  à  des  degrés  et  suivant  des  modes  diffé- 
rens,   La    Vie,    c'est   \ attraction   animée  y  l'AssociatioW; 

L'AMOUR Science  du  Ciel^  Science  de  îa  Terre,  touî: 

est  Physiologie. 

Assez  d'autres  appliquent  leur  savoir  à  fixer  votre  attention 
sur  la  diversité  des  corps ,  sur  la  spécialité  des  vies ,  sur  la 
multiplicité  qui  s'aperçoit  dans  chacune  d'elles.  Moi ,  je  veux 
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qui  sont  les  âges  suivans  du  Globe,  les  périodes  de  la  vie 
humanitaire. 

Si  la  Terre ,  par  un  mouvement  physiologique  encore  plus 
actif,  ne  dojt  point  signaler  une  vie  supérieure  à  celle  de 
notre  espèce;  si  ce  dernier  développement  doit  l'amener  à 
l'apogée  de  son  existence,  les  temps  antérieurs  a  la  naissance 
de  rHumanité  en  sont,  on  peut  le  dire,  comme  la  vie  fœtale 
et  son  enfance j  son  adolescence  f  sa  virilité^  nous  montrent 
la  continuation  de  la  marche  ascendante  de  la  Vie  terrestre. 
li'Espèce  humaine  a-t-elle  à  parcourir  ensuite  les  degrés  d'une 
échelle  descendante  ?  doit-elle  arriver  à  son  déclin  et  mourir? 
Non!  TOUT  VIT...,  et  si  la  Terre  cessait  de  manifester  son  acti- 
vité par  l'Espèce  humaine ,  ce  serait  pour  s'élever  à  une 
existence  nouvelle  et  spécialiser  sa  vie  avec  plus  de  perfection. 

ARTICLE     Ili 

PREMIER   AGE   DU    GLOBE  TERRESTRE  ;   AGE   FOETAL  DE  l'eSPÈCE  HUMAINE. 

III.  Essayons  de  caractériser  la  Fie  terrestre  dans  ses  di- 
verses périodes,  la  vie  humaiiitaire  dans  ses  âges,  sans  perdre 
de  vue  que  ces  âges  ne  sont  pas  distincts,  car  le  progrès  est 
continu. 

Qu'est  la  vie  du  Globe  dans  son  premier  développement, 
ou  l'Humanité  pendant  sa  vie  intra-utérine?  Vous  ne  sauriez 
aborder  cette  question ,  si  vous  n'apportez  avec  vous  une 
conception  fondamentale  de  Yêtre ,  si  vous  n'avez  point  for- 
mulé l'idée  vie. 

Aux  sommités  de  l'arbre  que  représente  la  vie  du  Globe 
terrestre  ,  là  où  est  l'humanité,  la  vie  c'est  I'associatiom  , 
l'AMOUR:  Amour  par  qui  les  membres  du  corps  social  s'at- 
tirent, amour  qui  les  unit  entr'eux  et  avec  le  monde  qui  les 
entoure,  dans  le  but  de  penser  et  d'agir.  Aimeb. y  penser ^ 
agir,  telle  est  la  vie  formulée  en  termes  qui  conviennent. 
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lorsqu'on  parle  de  THumanité,  ou  de  la  Terre  vivant  du  mode 
le  plus  élevé.  Aimer ,  c'est  attirer^  c*est  dèsirej\  c'est  sentir^ 
pour  réaliser  des  actes  intellectuels  et  physiques. 

La  vie,  aux  racines  de  l'arbre  que  représente  la  Terre,  est 
bien  toujours  la  vie  du  Globe  pris  en  totalité,  niais  au  degré 
et  dans  le  mode  propre  à  l'extrémité  de  cette  hiérarchie  dont 
l'homme  occupe  le  faîte. 

L'amour,  c'est  l'Attraction,  mais  Fatlraction  animée,  ou 
qui  lie  le  Globe  et  sa  couche  atmosphérique  à  d'autres  corps 
planétaires  ,  qui  fait  du  Globe  une  combinaison  de  parties 
de  nature  distinctes  ,  qui  non  seulement  unit  ks  êtres  en-> 
tr'eux  ,  mais  qui  associe,  pour  un  but  commun  ,  les  difFé* 
rentes  portions  du  même  être ,  lesquelles  à  leur  tour  aussi 
sont  distinctes  de  nature. 

Il  suit  de  là  que  l'Attraction,  TAmour,  la  vie  y  se  spécia- 
lisent dans  les  êtres  nombreux  dont  le  Corps  terrestre  se 
compose ,  dans  chacun  de  ces  êtres,  et  enfin  dans  les  divers 
ëlémens  ou  organes  du  même  corps. 

Or  ,  quel  est  le  langage  qui  pourra  traduire  la  multiplicité 
indéfinie  des  degrés  et  des  modes  de  V attraction  irisante  dans 
les  êtres,  dont  l'association  progressive  constitue  le  Globe 
ou  l'Humanité?  Ce  ne  peut  être  celui  des  S3'^stèmes  du  passé ^ 
ils  supposent  une  manière  de  sentir  y  une  manière  de  voir  qui 
n'est  plus  la  nôtre.  J'ai  besoin,  Messieurs,  des  efforts  de  votre 
attention  ,  afin  que  combinant  un  instant  votre  activité  avec 
la  mienne  ,  il  vous  soit  plus  facile  de  comprendre  ,  lo  que 
la  vie  de  la  Terre  prise  en  totalité,  et  que  la  vie  de  chacune 
de  ses  périodes ,  étudiée  comme  un  tout  isolé  ,  est  une  et 
multiple  ,  c'est-à-dire  ,  générale  et  locale  à  la  fols  quant  à 
son  siège  j  une  et  m?yiîtiplej  c'est-à-dire,  semblable  à  la  fois 
et  différente  dans  ses  caractères,  dans  ce  qui  en  fait  le  fond 
ou  sa  nature. 

2°  Qu'elle  est  simultanément  active  et  passis^e.  Je  veux 
dire  que,  soit  que  l'on  considère  le  Globe  dans  son  association 
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avec  ce  qui  est  en  dehors  de  lui,  soit  qu'on  l'examine  dana 
les  êtres  distincts  qui  le  composent,  le  résultat  fonctionnel, 
toujours  produit  par  les  influences  combinées  du  membre 
qui  manifeste  spécialement  le  phénomène  et  du  reste  de 
l'association,  dépend  ou  principalement  de  l'un,  et  alors  c'est 
lui  dont  l'activité  est  dominante ,  ou  bien  dépend  principale* 
ment  de  l'autre,  et  alors  dans  le  résultat  la  part  de  ce  mem- 
bre est  la  moindre,  il  a  agi  comme  passivemeriL 

3^*  Que  la  Vie  offre,  dans  chacun  de  ses  âges,  une  face 
qui  est  de  perception  matérielle  y  et  une  face  qui  est  du  do- 
maine de  la  perception  non  matérielle-^  tout  fait  est  empreint 
de  cette  double  qualité,  mais  il  peut  avoir  l'une  moins  que 
l'autre. 

4<*  Enfin,  que  la  vie  du  Globe  terrestre,  dans  son  unité 
multiple ,  est  mâle  et  femelle. 

Dans  les  phases  du  développement  de  la  Terre  ,  ces  carac* 
tères  généraux  varient  simultanément  suivant  leur  nature  et 
leur  intensité. 

IV.  Par  quelles  expressions ,  Messieurs ,  spécifier  mainte- 
nant le  premier  âge  du  Globe  terrestre?  Qu'est  alors  la  vie 
humanitaire  ?  Nul  doute  qu'elle  est ,  mais  virtuellement , 
mais  seulement  en  germe»  ^  ce  moment,  elle  est  en  puis" 
sance  ce  qu'elle  sera  en  acte  dans  les  périodes  suivantes, 
L'Humanité,  dans  son  âge  fœtal,  dort  sa  vie  d'amour,  d'in- 
telligence et  d'action  volontaire. 

Au  commencement,  Y  attraction  animée  est  à  son  mini- 
mum d'énergie  et  ses  modes  sont  le  moins  spécialisés.  Les 
parties  constitutives  delà  Terre,  les  existences  dont  elle  est 
la  combinaison  sont  peu  distinctes  dans  leur  nature.  La 
constitution  de  Yêtre  est  plus  homogène  qu'elle  ne  le  sera 
dans  la  suite,  et  il  en  est  de  l'arrangement  ou  de  la  strucfure 
comme  de  la  composition  ,*  car  l'un  et  l'autre  ne  sont  que 
deux  modes  de  la  même  activité.  La  masse  de  la  terre  primiti- 
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vement  gazeuse  et  liquide,  se  solidifie  par  couches  successives. 

Quand  la  vie  est  principalement  minérale ,  elle  est  telle 
que  les  chimistes  l'ont  comprise  sous  le  nom  d'ajfinité  ;  mais 
l'état  minéral  n'est  pas  distinct  de  l'étal  végétal  et  animal,  la 
Terre  jouit  à  la  fois  de  ce  triple  mode  de  vie,  que  suivant 
les  temps  elle  déploie  avec  uae  prédominance  différente. 
C'est  pourquoi,  Messieurs,  je  vous  demande  d'élever  pro- 
gressivement dans  votre  esprit  le  sens  du  mot  affinité^ 
d^animer  l'affiaité,  de  manière  qu'elle  soit  la  vie  graduel- 
lement compliquée,  la  vie  graduellement  minérale,  végé- 
tale, animale.  Vous  saisirez  d'autant  mieux  les  analogies, 
vous  admettrez  d'autant  plus  les  transitions  par  laquelle 
passe  la  vie  une  et  multiple  de  la  Terre  dans  le  premier 
âge,  que  vous  prendrez  des  termes  de  comparaison  moins 
éloignés  l'un  de  l'autre.  Ce  que  j'avance  est  aussi  vrai  pour 
le  fond  que  pour  la  forine  des  êtres,  pour  leur  composition 
que  pour  l'arrangement  matériel  de  leurs  parties.  La  cristalli- 
sation, en  se  transformant,  passe  insensiblement  à  l'orga- 
nisation la  plus  complexe.  La  complication  est  rendue  évi- 
dente ,  tant  par  le  nombre  des  élémens  que  par  le  mode 
attractif  qui  les  lie  :  ces  deux  circonstances  sont  corrélatives, 
elles  s'élèvent  ensemble.  Les  compositions  sont  d'abord 
binaires  j  mais  le  Globe  a  pouvoir  d'en  effectuer  ensuite  qui 
sont  ternaires  et  quaternaires. 

Au  début  du  premier  âge,  le  pouvoir  de  coordination  qui 
fait  une  existence  commune  de  toutes  les  existences  particu- 
lières est  très  faible,  comparativement  aux  périodes  subsé'- 
quentes.  Il  l'est  assez  pour  qu'on  ait  été  porté  à  nier  qu'il 
existait,  et  se  décider  à  ne  croire  qu'à  la  divisibilité  et  à  l'in- 
dépendance des  parties  du  Globe.  Mais,  remarquez  qu'il  y 
a  toujours  lien  à  la  fois  intégrant  et  constituant.  Seulement, 
il  faut  dire  que  ,  dans  les  premiers  temps,  ce  lien  est  à  son 
degré  le  plus  inférieur  et  que  la  divisibilité  est  plus  grande,' 
qu'il  y  a  moins  d'intimité  dans  la  coordination  des  éléraens 


(12) 
de  la  Terre,  lorsque  la  vie  est  principalement  minérale,  que 
lorsque  se   spécialisant  davantage,  elle   devient  végétale   et 
animale. 

Conserver  son  arrangement  et  sa  composition,  est  la  pro- 
priété de  l'être  depuis  son  état  le  moins  avancé  ,  jusqu'au 
summum  de  la  vie.  Cette  propriété  va  dans  une  échelle  crois- 
sante des  minéraux  aux  animaux.  Pendant  la  vie  minérale, 
le  Globe  et  ses  parties  ont  le  moins  de  tendance  à  opérer 
des  changemens  par  eux-mêmes  dans  leur  composition ,  et 
ils  se  laissent  modifier  facilement  par  des  actions  étrangères; 
ils  cèdent  à  un  plus  grand  nombre  de  ces  influences  qu'ils 
ne  le  sont  plus  tard.  C'est  ainsi ,  Messieurs ,  que  vous  devez 
entendre  le  sens  de  ces  mots  employés  jusqu'ici:  les  végétaux 
et  les  animaux  ont  puissance  de  résister  un  certain  temps 
aux  agens  extérieurs  j  et  les  minéraux  sont  dans  des  eoU' 
ditions  opposées.  Pour  nous ,  il  y  a  gradation  dans  la  faculté 
d'effectuer  et  de  maintenir  sa  composition. 

J'exprime  cette  idée  en  termes  différcns  ,  quand  je  dis  que 
Vattraction  qui  associe  les  molécules  du  Corps  terrestre  est 
douée  à'actii^ité ,  et  que  cette  faculté  se  perfectionne  eu 
lui  incessamment,*  qu'elle  réside  dans  le  corps  entier,  dans 
chacun  des  êtres  qu'il  embrasse  et  dans  toutes  les  parties 
de  ces  êtres. 

Quand  la  vie  commence ,  les  corps  qui  composent  le  Globe 
réagissent  proportionnellement  à  l'impression  qu'ils  reçoivent 
les  uns  des  autres,  et  leurs  parties  obéissent  a  la  même  loi: 
La  qualité  de  cette  activité  est  simple  alors  comme  sa  nature; 
les  effets  en  sont  peu  compliqués ,  et  l'ordre  dans  lequel  ils 
paraissent  est  accessible  à  un  calcul  rigoureux. 

x\insi,  dans  le  début,  la  Terre  présente  un  seul  corps  et 
plusieurs  corps;  un  seul  principe  et  plusieurs  principes;  et, 
dans  ses  degrés  aussi  bien  que  dans  ses  spécialisations,  sa  vie 
est  à  son  état  le  plus  inférieur. 

Les  faits  de  la  Vie  principalement  minérale  offrent  incon- 
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testabîement  ce  caractère  d'avoir  une  double  face  ,  et  d'être 
percevables  ,  les  uns ,  surtout  matériellement  ;  les  autres , 
d'être  percevables  surtout  d'une  manière  non  matérielle. 
Voyez  en  effet  j  l'analyse  démontre  l'existence  d'élémens  spé- 
ciaux séparés  et  celle  de  formes  diverses  ,*  et  par  là  elle 
agrandit  continuelleaient  le  domaine  des  faits  de  perception 
matérielle.  Mais  la  Physiologie  de  la  Terre  ne  se  compose  pas 
seulement  des  faits  de  cet  ordre  5  elle  est  aussi  la  science  des 
parties  en  tant  que  combinées  et  disposées  pour  un  but,  et 
des  modes  d'agir  de  Yattraction  vivante  qui  les  compose  et 
les  arrange.  En  d'autres  termes,  les  corps  ou  les  parties  des 
corps  examinés  en  tant  qu'associés  ou  coordonnés,  fournis- 
sent des  faits  d'un  ordre  opposé ,  ou  principalement  acces- 
sibles à  la  perception  non  matérielle.  Oui,  Messieurs ,  de  la 
combinaison  des  principes  de  la  Terre  ressorlent  des  pro- 
priétés, et  un  arrangement  que  leur  connaissance  isolée  ne 
fait  point  prévoir.  Et  il  s'ensuit  que  le  moyen  de  connaître 
de  mieux  en  mieux  ce  qu'est  la  vie  dans  le  premier  âge  du 
Globe  ,  c'est  d'en  étudier  autant  que  possible  les  parties  iso- 
lément et  dans  leur  combinaison. 

V.  Cependant  le  Globe  développe  sa  vie  principalement 
végétale.  Dans  cet  état ,  qui  est  la  transformation  de  l'état 
précédent,  l'Attraction  a  de  nouveaux  attributs  :  les  principes 
s'associent  en  plus  grand  nombre  et  selon  un  mode  différent, 
et  les  phénomènes  qui  se  montrent  indiquent  le  progrès 
qui  vient  de  s'accomplir. 

'  Les  Affinités  qui  ne  s'étaient  manifestées  que  comme  mis 
nérales  ont  revêtu  d'autres  qualités  j  les  élémens  qui  compo- 
sent les  corps  inférieurs  ont  acquis  des  aptitudes  qui  les 
rendent  capables  de  réaliser  des  composés  plus  parfaits.  C'est 
l'Attraction  principalement  minérale  qui  s'est  préparée  in- 
sensiblement à  devenir  Attraction  ou  vie  végétale ,  et  qui 
arrive  à  produire  les  principes  immédiats  des  plantes. 
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Maintenant  Vunitéy  la  coordination  des  corps  et  des  mo- 
lécules des  corps  est  plus  serrée ,  l'indépendance  eet  plus 
limitée,  la  vie  est  plus  évidemment  générale  et  locale  à  la 
fois.  D'une  autre  part ,  sa  nature  a  fait  un  pas  de  plus  dans 
sa  spécialisation  ,  bien  qu'au  fond  elle  soit  encore  semblable 
à  elîe-méiïie  ,•  et  l'arrangement  matériel  qui  marche  de 
front  avec  la  composition,  s'est  compliqué,  diversifié  par  des 
transitions  graduelles ,  de  manière  à  passer  à  l'état  d'orga- 
nisation. 

Dans  cette  phase  du  premier  âge,  Tactivilé  du  Corps  ter- 
restre se  prononce  hautement.  Les  réactions  de  la  vie  végé- 
tale,  les  phénomènes  que  l'activité  engendre  sous  une  im- 
pulsion étrangère,  déjà  sont  souvent  disproportionnés  à  cette 
impulsion  provocatrice,  sont  moindres  ou  plus  forts  qu'elle, 
et  manifestent  des  qualités  autres  que  les  siennes. 

C'est  pourquoi  l'ordre  dïns  lequel  se  montrent  les  phéno- 
mènes des  végétaux,  les  lois  de  l'Attraction  du  Globe  vivant 
surtout  de  sa  vie  végétale ,  ne  sont  point  du  domaine  de  la 
science  mathématique  ,  ou  du  moins  ne  sont  pas  accessibles 
au  même  genre  de  calcul  que  celles  de  la  vie  minérale.  Ce 
sont  les  lois  de  la  période  précédente  transformées,  cousé- 
quemment  le  calcul  doit  changer  de  nature  comme  elles. 

Si ,  pendant  la  première  phase  de  son  développement ,  le 
Globe  ne  possède  que  virtuellement  la  vie  de  sentiment, 
d'intelligence  en  d'action  volontaire  j  si  l'Attraction  n'est 
qu'e/î  germe ,  ce  pouvoir  qui  s'animant  peu  à  peu  méritera 
un  jour  le  nom  d'AssociATiON,  d'AMOua,  il  n'en  est  pas  de 
même  dans  celle-ci ,  et  un  autre  langage  commence  à  nous 
être  permis.  Sans  doute  je  ne  puis  signaler  des  actes  réels 
de  sentiment ,  d'intelligence  et  de  locomotion  ;  mais  il  existe 
des  tendances  attractii^cs  j  telles  qu'on  ne  saurait  se  défendre 
de  les  comparer  à  un  sentiment  obscur ,  et  à  des  mouve- 
mens  si  non  volontaires,  au  moins  très  actifs,  et  qui,  dans 
quelques  cas ,  sont  voisins  de  la  locomotion. 
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ici  y  le  Globe  terrestre  manifeste  une  autre  spécialisatioti 
de  sa  vie,  un  mode  d'attraction  qui  jusques  là  n'était  en  lui 
qu'en  puissance.  Je  veux  parler  de  l'amour  sexuel,  qui 
fait  de  la  Terre  un  être  mâle  et  femelle  :  mode  d'asso- 
ciation qui  a  pour  résultat  un  acte  qui  est  aussi  àH attraction 
vwantCf  mais  autrement  spécial,  autrement  parfait  que  ceux 
qui  s'étaient  effectués.  Les  faces  mâle  et  femelle  de  la  Terre 
se  supposent  l'une  l'autre ,  elles  sont  dans  un  état  d'attrac- 
tion constante,  et  la  Vie  n'est  également  que  dans  leur  union. 

VI.  Le  Globe  poursuit  son  évolution.  Il  se  spécialise  encore 
et  réalise  les  actes  d'une  vie  plus  belle.  1j  attraction  animée 
rapproche  des  élémens  plus  nombreux,  et  les  combine  selon 
de  nouvelles  conditions.  Les  affinités  végétales  se  sont  trans- 
formées, de  manière  à  donner  naissance  à  des  combinai- 
sons animales.  Les  principes  qui  doivent  les  constituer,  ont 
acquis ,  dans  la  période  végétale ,  l'aptitude  à  vivre  suivant 
un  mode  supérieur  aux  précédens  et  à  revêtir  des  formes 
plus  compliquées.  Des  corps,  tels  que  la  barégine  ou  laglai-' 
rine  des  eaux  thermales ,  la  matière  verte  de  Priestley,  les 
infusoiresj  etc.,  sont  la  transition  d'une  phase  de  vie  à  l'autre, 
et  fournissent  des  témoignages  d'affinités  progressivement 
modifiées.  Maintenant ,  Messieurs ,  vous  interpréterez  plus 
largement  ces  paroles  de  la  vieille  science  :  les  minéraux 
fournissent  aux  plantes ,  les  plantes  aux  animaux,. 

Le  Globe ,  pendant  sa  prédominance  de  vie  animale , 
montre  aussi  une  fécondité  et  une  perfection  ascendante, 
dans  les  formes  et  dans  les  combinaisons. 

Le  lien  qui  unit  les  êtres  entr'eux ,  qui  les  unit  à  l'aîr  qui 
les  enveloppe  et  les  pénètre,  est  encore  plus  intime^  Vunité, 
la  vie  générale  sont  plus  saisissables  que  jamais,  et  en 
même-temps  la  di\fersité  ou  la  nature  propre  des  êtres,  et  les 
spécialisation  de  la  vie  de  chacun  d'eux  sont  mieux  précisées. 

Le  mode  et  le  degré  de  \ activité  que  le  Globe  met  en  jeu, 
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rendent  saillant  le  caractère  de  l'Association  qu'il  constitue. 
La  disproportion  entre  l'action  et  la  réaction  est  fréquente, 
aussi  bien  que  le  défaut  de  rapport  qui  existe  entre  l'un  et 
l'autre  envisagées  dans  leur  nature. 

En  jetant  un  coup-d'œil  sur  l'échelle  animale ,  vous  voyez 
le  pouvoir  qui  compose  et  organise,  qui  associe  et  indwi^ 
dualisey  prendre  une  force  et  une  diversité  graduelle,-  l'acti- 
vité qui  agit  et  réagit  se  prononcer  à  mesure  que  vous  a?ttei- 
gniez  de  plus  hauts  degrés.  Et  toujours  la  vie  propre  d'un 
être  et  de  ses  organes  séparément,  va  de  front  avec  l'har- 
monie qui  coordonne  les  êtres  et  leurs  organes. 

VII.  Cette  période  de  vie  principalement  animale  observée 
en  elle-même ,  et  observée  dans  son  union  avec  les  pério- 
des antécédentes,  forme  l'arbre  hiérarchique  des  vies,  dont 
chaque  branche,  chaque  rameau  présente,  comme  le  Globe 
entier,  îa  série  progressive  des  modes  de  V attraction  animée. 

Messieurs ,  il  faut  s'élever  lentement  par  termes  gra- 
dués, par  transitions  douces,  de  la  vie  minérale  du  Globe 
jusqu'à  la  vie  humanitaire  ,  pour  comprendre  que  véritable- 
ment la  vie  est  toujours  l'Attraction,  l'Attraction  progressi- 
vement animée,  une  et  diverse  sous  toutes  ses  faces;  et  que 
tout  ce  qu'est  alors  enréalitéle  Globe,  ill'était  enpuissance 
à  son  origine;  qu'il  portait,  en  tant  que  membre  du  Système 
de  l'Univers ,  un  pouvoir  multiple  qu'il  a  successivement  mis 
en  jeu.  C'est  un  changement  continuel  de  nature  et  de  forme 
d'un  même  corps.  Ce  corps  est  toujours  ce  qui  a  été ,  mais 
en  mieux  ;  c'est  un  enfant  qui  grandit  ;  son  passé  est  en  lui, 
et  le  lendemain  n'est  pas  simplement  un  jour  qui  s'ajoute  à 
la  veille. 

Dans  la  derviière  phase  du  premier  âge,  les  tendances 
fonctionnelles  de  l'Attraction  vivante  se  dessinent  nettement; 
la  tripla  action  du  corps  terrestre  est  sur  le  point  d'éclater 
avec  les  traits  qui  la  spécialisent.  Des  phéaomènejs  sont  pro- 
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duits,  qui  ressemblent  aux  phénomènes  d' amour,  de ^er^^eô 
et  d'action  volontaire  de  l'âge  avancé  pour  lequel  ces  ex- 
pressions ont  été  inventées.  Voyons  quel  sens  elles  ont  dans 
cette  dernière  partie  de  l'âge  fœtal  de  l'Espèce  humaine. 

Les  organes  des  animaux  s'attirent  et  se  coordonnent 
d'autant  mieux  les  uns  avec  les  autres  5  les  animaux  attirent 
d'autant  plus  ce  qui  est  en  dehors  d'eux,  que  vous  vous  rap- 
prochez des  espèces  les  plus  parfaites  j  et  Id  vie,  le  pouvoir 
impulsif  de  l'être  est  déjà  manifestement  alors  amour,  sen^ 
tintent ,  désir  :  mais  qu'elle  est  la  qualité  de  ce  sentiment, 
de  ce  désir,  de  cet  amour?  Il  n'est  pas  encore  ce  que  dans 
l'âge  suivant  nous  le  verrons  être.  Le  mot  instinct  a  servi 
jusqu'à  présent  à  désigner  collectivement  les  modes  variés  de 
la  vie  animale,  et  cependant  il  ne  ditpai  le  degré  et  la  nature 
progressivement  élevée,  qui  rapprochent  l'Attraction  du  sen" 
timent  et  de  V amour  \  qui  transforment  le  désir  des  animaux 
en  volonté  y  et  lui  donnent  l'aptitude  de  s'exprimer  par  des 
phénomènes  de  plus  en  plus  semblables  à  ceux  de  l'intelli- 
gence humaine,  par  des  actions  de  plus  en  plus  comparables 
aux  mouvemens  voloïitaires  de  l'homme.  La  qualité  de  ces 
phénomènes  intellectuels  et  physiques  spécifie  l'instinct,  en 
indique  le  rang  et  la  nature. 

Messieurs,  la  vie  du  premier  âge  tout  entier  du  Globe 
terrestre,  étudiée  dans  ses  spécialisations,  est  une  triple  phy- 
siologie comparée.  Elle  comprend  une  psychologie  com- 
parée, une  vie  de  mouvement  comparée;  celles-ci  sont  les 
deux  faces  de  l'Attraction  progressivement  vivante. 

Pour  les  connaître ,  il  faut  procéder  à  l'égard  de  ce  qui 
constitue  le  fond  de  l'être,  ainsi  qu'ont  procédé  les  Anato- 
mistes  à  l'égard  de  sa  forme  et  de  sa  structure;  ne  pas  com- 
parer le  Corps  terrestre  à  lui-même ,  à  des  âges  trop  distans 
l'un  de  l'autre.  Alors  on  apercevra  les  véritables  analogies 
et  les  véritables  différences-^  l'on  vérifiera  que  le  sentiment, 
Vintelligence  et  la/o/ce  matérielle^  qui  sont  les  attributs  du 
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Globe  dans  sa  vie  liuinanilaire,  lui  appartieniienUlès  le  début 
du  premier  âge,*  et  que,  s'il  les  a  d'abord  seulement  eu 
puissance,  il  les  réalise  en  acte  chaque  jour  plus  manifeste- 
ment. 

Reconnaissez  qu'immédiatement,  avant  l'âge  humanitaire» 
le  Globe  terrestre  aime  ou  wevt,  pense  et  agit,  mais  que  sa 
volonté  n'est  pas  un  pouvoir  aussi  aclif  et  aussi  raisonné, 
aussi  parfait  dans  ses  qualités  qu'il  le  deviendra  dans  cet  âge. 

VÏII.  Ajoutez  que  l'Attraction  vivante  de  la  Terre  s'est 
perfectionnée  dans  la  dernière  phase  du  permier  âge,  par  une 
autre  spécialisation ,  savoir  :  celles  des  fonctions  sexuelles. 

La  séparation  des  organes  mâles  et  femelles  est  devenue 
fixe  et  générale  5  l'arrangement  organique  elle  mode  attrac- 
tif plus  compliqués.  Les  parties  niâles  et  femelles  ,  bien  que 
séparées,  s'attirent^  la  fonction  n'a  lieu  que  par  une  combi- 
maison. 

Eniîn  ,  je  termine  ces  considérations  sur  le  premier  âge  , 
par  l'indication  des  traits  qui  signalent  un  autre  aspect  de 
l'Attraction  vivante,  celui  qui  en  est  particulièrement  lejnode 
expressif.  Je  ni'explique  :  les  idées  et  les  actes  physiques  qui, 
dans  l'Espèce  humaine  sont  le  témoignage  de  la  vie  ou  du 
sentiment,  sont  manifestés  avec  un  caractère  qui  leur  donne 
une  physionomie  très  marquée,  qui  les  rend  bien  saisissâbles 
matériellement  et  non  matériellement:  les  idées  font  image, 
les  mouvemens  prennent  une  signification  frappante.  Ce 
mode  de  manifestation  de  l'AMOUii,  qui  est  une  autre  spécia- 
lisation de  la  vie  intellecluelie  ou  physique,  a  dans  les  âges 
suivans,  pour  résultat  les  Beaux- Arts. 

Il  n'est  qu'en  germe  ou  en  disposition  dans  les  commen- 
ceniens  du  premier  âge.  Toutefois,  quand  la  vie  animale 
atteint  les  rangs  voisins  de  l'homme  ,  elle  a  déjà  un  mode 
esppressif  réel  :  les  mouvemens,  les  regards,  les  cris  des  ani- 
maux se  coordonnent,  de  manière  à  peindre  le  désir,  le 
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besoin  ou  ie  sentiment  qui  les  excite,  et  à  le  traduire  cxté» 
rieurement  avec  une  force  et  selon  un  mode  qui  le  spécifie. 

ARTICLE     III. 

DEUXIÈME  AGE  DU    GLOBE   TERRESTRE  J   ENFANCE  DE  l'huMANITÉ. 

IX.  Voici  la  seconde  période  physiologique  delà  Terre.  La 
composition  du  Globe  se  complique.  L'Attraction  vivante 
acquiert  la  nature  homme  et  femme;  l'Humanité  vient  de 
naître.  Elle  est  la  Terre  vivante ,  mais  transformée  dans 
ses  pouvoirs  d'AMOUR,  dUntelligence  et  àe  force.  L'Espèce 
humaine  n'est  point  un  être  qui  vient  simplement  augmen- 
ter le  nombre  des  parùos  du  Globe,-  son  arrivée  était  pré- 
parée et  sa  présence  est  le  signe  d'une  modification  profonde 
dans  l'Association  entière  des  êtres.  Les  principes  des  corps 
ont  conquis  des  aptitudes  d'un  ordre  supérieur  :  l'x^ttraction 
vivante  alors  combine  les  principes  du  Corps  terrestre,  sui- 
vant le  mode  humain ,  dont  tous  les  autres  sont  les  anté- 
cédens  nécessaires,  qu'il  résume  en  lui,  qu'il  surpasse, 

La  vie,  une  et  triple ,  brille  plus  éclatante.  Toutefois  l'Hu- 
manité ne  vit  que  de  la  vie  de  l'enfant  qui  respire  pour  la 
première  fois ,  attaché  au  sein  de  sa  mère  qu'il  ne  presse 
encore  que  par  un  mouvement  non  réfléchi.  Elle  ouvre  à 
peine  ses  sens,  et  commence  à  tâtonner  le  monde  qui  l'en- 
vironne. 

Alors  le  Globe  terrestre  équilibre  mieux  ses  parties  ga- 
zeuses, liquides  et  solides;  se  constitue  pour  l'ordre  phy- 
siologique dans  lequel  il  entre  ;  coordonne  les  membres  de 
son  corps  devenus  plus  actifs  pour  le  but  fonctionnel  vers  le- 
quel il  marche.  La  Terre ,  le  ciel ,  l'huiiianité,  s'améliorent^ 
se  perfectionnent  d'un  commuu  accord. 

Pourtant  l'Association  est  bien  faible  encore,  relativement 
à  ce  qu'elle  sera  un  jour,  Le  pouvoir  cooidonnateur  quicom- 
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bine  avec  tous  les  autres  corps  terrestres  rHuraaiiité,  et  qui 
lie  ensemble  ses  membres  peu  nombreux  encore  ,  n'exprime 
qu'un  état  de  première  enfance.  Les  sentimens  qui  doivent 
devenir  des  sentimens  ^ocmux,  sont  maintenant  circonscrits 
dans  le  cercle  de  la  fcunille, 

L'li3mme  ne  sent  point  sa  personnalité  ;  il  est  dominé  par 
le  uîilieu  dans  lequel  i!  est  plongé;  il  hésite,  il  craint,  il 
s'incline  avec  timidité  devant  chaque  objet.  Tout  en  lui  trahit 
la  faiblesse  de  son  pouvoir  attractif  y  l'état  d'infériorité  sui- 
vant lequel  s'exerce  son  activité  propre. 

X.  L'amouh,  dans  cet  état,  se  montre  par  des  idées  et  des 
actions  en  rapport  avec  sa  nature  et  son  intensité  nouvelles. 

D'abord  l'Humanité  connaît  à  peine  le  monde  qui  l'en- 
toure. Son  attention  s'arrête  avec  surprise,  se  heurte  à  cha- 
que corps.  Chacun  d'eux  est  un  tout  qui  doit  avoir  en  lui 
seul  la  raison  de  ce  qu'il  est.  L'homme  ne  conçoit  presque 
que  ia  diversité  de  l'Univers.  Son  esprit  n'est  point  assez  fort 
pour  percevoir  des  rapports ,  distinguer  des  ressemblances. 
L'idée  du  lien  qui  associe  les  êtres  est,  chez  lui,  un  senti- 
ment obscur  et  vague-  Voyez  ,  lorsqu'il  arrive  à  formuler 
l'Ordre  Infini  dans  Vunité  multiple  qui  le  constitue  ,  c'est 
surtout  la  multiplicité  qui  le  frappe  et  le  préoccupe. 

Bientôt  le  sentiment  de  l'harmonie  est  moins  obscur  j 
une  lumière  plus  vive  vient  éclairer  le  Gahos ,  un  premier 
classement  est  tracéjmais  ce  qu'on  y  constate  de  préférence, 
ce  sont  des  différences  radicales  :  et  par  suite  ,  dans  la  vie 
sociale,  des  distinctions  rigoureuses.  Les  divisions  par  castes 
semblent  consacrer  Visoîément  des  individus. 

Les  relations  aue  l'homme  entretient  alors  avec  le  monde 
extérieur  par  son  intelligence  ,1e  dirigent  de  préférence  vers 
les  objets  qui  sont  au-dessus  de  sa  tête.  Le  Ciel  est  l'objet 
parlicuUer  de  ses  contemplations.  Ensuite  c'est  le  sol  que 
foulent  ses  pieds ^  sa  fécondité  éveille  son  attention.     . 
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Les  actes  matériels  de  rHurnanlté,  dans  l'enfance,  exprîr 
Tnent  ia  grossièreté  des  sentimens  qui  l'animent  •  leur  nature 
répond  à  celle  des  désirs  qui  en  sont  la  source  j  comme  eux, 
ils  sont  empreints  de  brutalité,  En  effet ,  la  force  est  des- 
tructrice •,  Ihomme  est  en  guerre  avec  tous  les  êtres  infé- 
rieurs à  lui  ;  c'est  ainsi  qu'il  pratique  d'abord  la  vie  et  qu'il 
subvient  à  ses  besoins.  Guerre  aussi,  dans  un  but  semblable, 
entre  les  groupes  que  l'humanité  forme  ça  et  là  sur  la  terre, 
La  force  physique  n'est  point  encore  dirigée  vers  le  travail. 
Cependant  l'Association  qui  est  mieux  sentie  de  jour  en 
jour,  Vamour  qui  fait  des  progrès  ont  d'autres  conséquences 
d'application.  Là  ordre  qu'on  a  senti  et  compris  dans  l'Uni- 
vers,  se  reflète  dans  la  vie  sociale.  Toutefois,  ce  que  l'Hu- 
manité dans  son  enfance  avancée  aime  et  comprend  le  mieux 
encore,  c'est  la  di\'erslté  des  vies.  Ce  sont  des  différences 
maintenant  pour  nous  illusoires,  qui  la  dirigent  alors  dans 
l'établissement  des  rangs  qui  séparent  les  hommes  Vous  le 
voyez,  ces  faits  indiquent  toujours  inertie,  ou  du  moins pew 
de  puissance  active  dans  la  masse  du  Corps  humanitaire  j 
Vactivilè  n'est  bien  appréciable  que  dans  les  sommités  avan- 
cées de  ce  Corps. 

Telle  est  la  première  enfance.  En  termes  qui  expriment 
surtout  l'état  des  sentimens,  en  iervnes  religieux  vous  direz: 
l'espèce  humaine  est  panthéiste  dans  la  première  période  de 
cet  âge.  Elle  a  ce  caractère  physiologique  sur  quelque  point 
du  Globe  que  vous  l'observiez,  et  l'Iîis foire  enseigne  qu'elle 
est  panthéiste  particulièrement  dans  l'Inde,  dans  la  Perse  et 
dans  l'Egypte.  Les  résultats  des  beaux-arts  de  l'Inde,  de  la 
Perse  et  de  l'Egypte;  des  beaux-arts  qui  sont  Fespression  la 
plus  animée  de  la  vie,  vous  disent  de  quel  pas  marchait  l'Hu- 
manité, et  suivant  quel  mode  elle  aimait,  agissait  et  pensait' 

XL  Cependant  la  puissance  qui  associe  les  parties  du  Globe 
terrestre  pour  un  but  commun^,  qui  lie  les  membres  toujours 
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plus  nombreux  de  la  famille  humaine  entr'eux  et  avec  l'Uni- 
vers, va  se  perfectionnant  toujours. 

L'homme  n'a  pas  une  conscience  nette  de  sa  personnalité; 
mais  il  sent  mieux  qu'il  fait  partie  de  l'ordre  général.  Il  saisit 
mieux  les  affinités  qui  rapprochent  les  êtres,  en  même-temps^ 
qu'il  en  aperçoit  plus  distinctement  les  spécialités.  Il  divise 
les  corps  de  la  nature  extérieure  en  un  moins  grand  nombre 
de  groupes.  Il  passe  de  la  multiplicité  indéfinie  à  la  pluralité. 

C'est  un  progrès  bien  marqué  de  la  raison  humaine  que 
celui  qui  lui  fait  limiter  ainsi  la  diversité  des  causes.  Il  prouve 
qu'elle  saisit  beaucoup  de  rapports  entre  les  êtres;  qu'elle 
aime  à  rechercher  déjà  les  ressemblances  qui  les  rapprochent. 
La  confusion  du  monde  extérieur  se  dissipe,  et  quoique  d^ns 
l'Univers  la  diversité  l'intéresse  encore  plus  que  Yunité, 
quoique  les  faits  particuliers  et  du  domaine  de  la  perception 
matérielle  la  préoccupent  davantage,  nul  doute  que  l'aptitude 
de  l'homme  à  percevoir  les  faits  généraux  s'est  perfectionnée. 
Il  en  est  ainsi  de  son  activité  propre.  Il  commence  à  se  fati- 
guer, de  rester  comme  passif  sous  les  influences  extérieures;  et 
l'inscription  du  temple  de  Delphes,  qui  l'avertit  de  chercher 
à  se  connaître  lui-mêmo,  est  l'expression  d'un  besoin  qui  ne 
prouve  pas  moins  la  marche  rapide  de  l'Humanité,  que  ses 
dispositions  à  circonscrire  les  causes.  Déjà  l'Espèce  humaine 
essaie  de  se  dégager  par  Socrate  du  système  de  la  pluralité 
des  Dieux ,  elle  touche  à  Yunité  de  cause, 

La  Vie  matérielle  montre,  de  son  côté,  les  changemens 
qu'éprouve  rx\ttraction  qui  associe  les  membres  du  corps 
humanitaire.  Les  hommes  s'agglomèrent  ça  et  là  en  masses 
étendues  et  compactes.  Certainement,  la  force  physique  n'a 
point  cessé  d'être  destructrice,  la  vigueur  est  toujours  la  vertu; 
la  guerre  est  le  but  constant  de  l'activité  matérielle;  néan-^ 
moins  elle  adoucit  sa  férocité,  et  les  hommes  s'y  livrent  avec 
plus  de  discernement;  enfin,  les  résultats  sont  toujours  d'a- 
mener un  rapprochement  plus  intime  entre  les  nations. 
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Voilà  qu'elle  est  la  vie  théoriqne  et  pratique  de  celle  pé-». 
riode  qui,  en  ]an:^';ige  religieux,  a  été  désignée  sous  le  nom 
de  Polythéisme. 

XII.  Mais  ce  mode  d'action  imprime  encore  son  cachet  à 
tous  les  phénomènes  de  la  vie  humaine,  que  déjà  la  vie  se 
spécialise  autrement  sur  quelques  points.  L'homme  sent  plus 
l'harmonie  générale,  et  Vu/iité  de  cause  est  proclamée.  Elle 
n'est  point  ici,  comme  en  Grèce,  une  idée  purement  spécu- 
lative,- son  influence  descend  dans  la  vie  sociale,  elle  produit 
l'étroite  intimité  d'un  certain  nciabre  d'hommes,  elle  cons-' 
titue  le  peuple  Juif.  Et  bien  que  le  mode  attractif  qu'elle 
exerce  soit  matériel,  grossier,  et  en  rapport  avec  l'état  d'en- 
fance de  rilumanilé,  c'est  un  phénomène  d'un  haut  intérêt, 
et  l'indice  d'un  besoin  d'association  qui  grandit  sans  cesse  :  il 
est  la  transition  de  Tenfance  de  l'Humanité  à  son  adolescence. 

XIII.  Telle  est  la  vie  du  Globe  terrestre  dans  le  deuxième 
âge.  La  Iransfoimation  de  l'amour  est  continue,  c'est  une  ré- 
novation permanente  de  sa  nature,  et  la  vie  intellectuelle  et 
physique  l  expriment  incessamment.  L'humanité  s'harmonise 
de  plus  en  plu»  dans  ses  diverses  parties,  et  en  même  temps 
se  combine  de  mieux  en  mieux  avec  ce  qui  l'entoure  : 
partout  elle  aperçoit  peu  à  peu  Vordre  ou  i'iuiîté. 

Le  caractère  saillant  de  cet  âge  tout  entier,  t'est  d'être 
surtout  un  développement  de  là  face  matérielle  de  l  Espèce 
humaine;  ses  besoins,  ses  actes  et  ses  idées  ont  cette  qualité/ 
comme  l'ont  ceux  de  l'enfant  qui  vient  de  naître.  D'une  part, 
limitation  graduelle  de  la  dwei'sité^  éducation  des  ^e/z^  plutôt 
que  de  l  intelligence;  de  l'autre,  emploi  grossier  de  Isijorce 
physique  qui  commence  à  peine  à  se  diriger  vers  le  travail 
producteur. 

Le  caractère  dominant  de  matérialité  ressort  aussi  des  rela- 
tions dans  lesquelles  se  trouvent  alors  l'aspect  mâle  et  l'as- 
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pect  femelle  du  Globe  terrestre.  Le  premier  agit  d'autant 
plus  despotiquement  sur  l'autre  que  lessentimens  sont  plus 
grossiers,  les  besoins  plus  corporels  et  la  force  plus  brutale; 
la  femme  est  esclave ,  dégradée ,  l'amour  est  sensuel  et 
désordonné. 

Le  matérialisme  de  cette  époque  est  prouvé  par  le  peu 
à^ actwitc  propre  (\ne  témoigne  rinfelligence  des  hommes;  le 
Ciel,  la  terre,  les  objets  environnans  absorbent  l'attention 
par  la  diversité  et  la  richesse  des  phénomènes  sensibles  qu'ils 
présentent ,  et  l'attention  se  contente  de  réagir  encore  aux 
impressions  reçues  ;  car^  s'examiner  soi-même  est  un  be- 
soin qu'il  ne  se  fait  presque  pas  sentir. 

Pendant  la  durée  de  cet  âge,  les  beaux-arts  qui  peignent 
le  mode  passionnel  régnant,  annoncent  une  vie  toute  sen- 
suelle. On  cultive  avec  plus  d'ardeur  ceux  d'entr'eux  qui 
s'appliquent  à  représenter  et  à  faire  aimer  la  beauté  maté- 
rielle et  la  volupté  physique  :  la  Sculpture  est  portée  à  un 
très  haut  point  de  perfection.  Les  raonamens  de  la  Grèce 
et  de  Rome ,  parlent  beaucoup  plus  aux  sens  qu'à  l'esprit. 
Voilà  par  quels  progrès  s'élève  à  sa  dernière  enfance  la 
Vie,  à  la  fois  minérale,  végétale  et  humaine  du  Globe  ter- 
restre ;  arbre  aux  branches  étendues  dont  les  parties  sont 
biérarchisées ,  d'après  le  degré  et  la  spécialité  de  leur  fonc- 
tion ;  racines,  tiges  ,  feuilles,  fleurs  et  fruit  constituent  une 
combinaison  d'élémens,  une  et  dwcrsc.  C'est  une  chaîne 
formée  par  une  série  d'anneaux  dont  les  mêmes  métaux  sont 
la  base;  mais  qui  se  surpassent  graduellement  en  richesse  et 
en  beauté ,  à  cause  du  nombre  et  de  la  qualité  des  métaux 
qui  les  composent. 

L'Humanité,  dans  son  enfance,  fonctionne  successive- 
ment en  panthéiste  y  en  polythéiste  et  en  monothéiste.  Et 
elle  ne  cesse  point  d'être  panthéiste  lorsquelle  passe  au  Poly- 
théisme; elle  est  encore  à  la  fois  panthéiste  et  polythéiste, 
quand  elle  arrive  au  Monothéisme  matériel.  De  même  que, 
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dans  son  premier  âge ,  la  Terre  est  un  corps  simultanément 
minéral ,  végétal  et  animal  ;  masse  qui  va  en  se  transformant 
et  se  spécialisant ,  tout  en  restant  semblable  à  elle-même. 

Quand  l'Humanité  est  panthéiste,  elle  est  virtuellement 
ce  qu'elle  sera  dans  Moïse  et  le  peuple  Juif. 

ARTICLE     IV. 

TROISIÈME  AGE  DE  LA  TERRE  J  ADOLESCENCE   DE  l'eSPÈCE  HUMAINE; 

XIV.  L'âge  précédent  se  continue  encore,  et  déjà  les  phé- 
nomènes de  celui  quicorpmence  se  manifestent.  L'Attraction 
vivante,  la  composition  du  corps  terrestre  se  perfectionne, 
et  les  scntimens ,  les  besoins  qui  sont  attachés  à  ce  progrès, 
inspirent  des  idées  et  des  actions  qui  ont  une  face  Bouvelle. 
A  l'Orient  et  à  fOccident  de  la  Terre  s'annonce  une  autre 
vie:  de  toute  part,  l'homme  cherche  à  se  coordonner  à  ce 
qui  l'entoure,  à  s'étudier  lui-même,  à  fixer  sa  place  dans 
l'harmonie  générale;  l'Humanité  entre  en  adolescence. 

Le  Globe  terrestre  touche  à  la  réalisation  de  progrès  im- 
mense par  l'extension  de  ses  pouvoirs  d'association;  un  mou- 
vement général  s'effectue  dans  l'PZspèce  humaine,  la  sociabilité 
en  rapproche  les  membres  par  une  intimité  étroite  :  c'est 
le  règne  de  la  fraternité.  Il  est  vrai  qne  cette  sorte  d'amour 
n'embrasse  pas  toutes  les  faces  de  la  vie  ;  mais  au  moin» 
l'Attraction  de  l'adolescence  a  pour  objet  d'associer  tous  les 
hommes  par  les  sentimens  et  par  les  idées,  La  i;ie  matérielle 
encore  grossière  est  comprimée;  elle  reste,  pour  ainsi  dire, 
étrangère  au  développement  qui  s'opère,  car  il  est  princi- 
palement spirituel. 

XV.  L'Humanité  qui  éprouve  le  besoin  de  se  constituer 
un  ordre  différent,  montre  une  grande  aptitude  à  saisir  ea 
elle  et  hors  d'elle  les  faits  généraux  ou  d^unité.  Le  pouvoir 
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qu'elle  a  de  coordonner  et  de  percevoir  les  qualités  non  ma- 
térielles des  êtres  est  tellement  actif  qu'elle  démêle  abstrac- 
livement  ces  qualités  dans  tout  ce  qui  est ,  invente  une  cause 
non  matérielle  pour  les  rallier,  et  met  la  Vie  dans  cette  cause 
qu'elle  nomme  VEsprit.  D'une  autre  part ,  elle  rattache  les 
qualités  matériellement  percevables  des  corps  à  une  cause 
d'une  espèce  inférieure  qu'elle  appelle  la  Matière,  Et  par 
cette  Conception  générale  dans  laquelle  la  matière  est  subal- 
ternisée  à  l'esprit,  elle  crée  l'ordre  au  point  de  vue  intellec- 
tuel, elle  constitue  la  Science  de  cet  âge.  Une  cause  Spiri^ 
tuelle  infinie  régit  le  monde  matériel,  une  anie  régit  le  corps. 
Le  sens  que  l'Espèce  humaine  avait  attaché  au  mot  cause  est 
transformé;  maintenant  par  une  autre  manière  de  sentir  et 
de  voir,  ce  mot  a  pris  une  signification  qui  est  principale- 
ment spirituelle. 

Tel  est,  Messieurs,  lé  mode  intellectuel  de  ITIumanité 
adolescente.  Elle  étudie  spécialement  les  faits  généraux,  et 
l'interprétation  qu'elle  leur  donne  dérive  du  principe  qui  éta- 
blit la  distinction  de  l'esprit  et  de  la  matière.  En  outre,  les 
faits  particuliers,  la  multiplicité  sont  pour  elle  d'un  rang  in- 
férieur^ non  seulement  elle  aime  peu  à  les  connaître,  mais 
encore  elle  en  fait  une  classe  rigoureusement  distincte  de 
l'autre. 

L'Espèce  humaine  a  besoin  d'étendre  ses  facultés  propres, 
elle  croit  dominer  par  elles  le  milieu  qui  l'entoure  :  elle 
veut  se  soustraire  autant  que  possible  à  son  influence  j  elle 
désire  de  se  dégager  avec  le  même  soin  de  la  matière  de 
son  corps  qui  l'attache  à  la  terre.  Ce  sentiment  qu'elle 
tend  à  justifier  sans  cesse,  lui  fait  exagérer  son  indépen- 
dance ;  elle  n'accorde  Vacti\^ité  qu'à  l'ame,  elle  Ta  dénie  à 
la  niatière. 

XVL  L'amélioration  des  sentimens  imprime  une  heureuse 
direction  à  l'emploi  de  la /b;ce  physique  :  il  change  d'objet^ 
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et  sert  plus  directement  au  bien  être  matériel  et  au  progrès  en 
général.  Bientôt  le  travail  industriel  prend  un  accroissement 
rapide  par  la  transformation  des  sentimens  guerriers.  Si  la 
production  des  richesses  n'est  point  le  but  de  l'activité  géné- 
rale, du  moins  le  besoin  de  comprimer  les  dispositions  guer- 
rières est  fortement  senti.  Le  cœur  ne  dirige  positivement 
encore  que  la  tête  et  non  les  bras,  la  fraternité  n'est  que 
spirituelle.  Dans  la  vie  politique  il  existe  des  démarcations 
radicales  entre  les  hommes,*  elles  séparent  les  classes  infé- 
rieures des  classes  supérieures ,  l'égalité  n'est  que  spirituelle. 
L'on  n'est  uni  par  un  sentiment  commun,  que  pour  cultiver 
Dieu  et  l'ame.  En  d'autres  termes,  de  tout  ce  qui  est,  l'homme 
n'aime  à  cultiver  que  l'aspect  inacessible  aux  sens ,  le  Culte 
n'est  point  encore  l'Industrie, 

XVIL  Maintenant,  si  vous  observez  le  mode  de  l'Attraction 
animée  qui  est  relatif  aux  sexes ,  vous  trouverez  que  le  despo- 
tisme du  mâle  s'est  changé  en  simple  protectorat.  Mais  l'as- 
sociation sexuelle  n'existe  point  aux  conditions  de  l'égalité 
véritable.  L'harmonie  n'a  lieu  que  par  la  subalternisation  de 
la  femme  à  l'homme.  La  vie  du  couple  est  considérée  comme 
étant  principalement  mâle.  Cet  amour,  dans  ^'adolescence 
de  l'ïlumanilé  ,  ressemble  aux  autres  modes  de  l'Attraction 
vivante;  il  cherche  à  sortir  du  domaine  des  sens,  il  est  spiri- 
tualiste  ou  platonique  y  et  le  mariage  est  plutôt  une  associa- 
tion drames  que  de  corps,  La  femme  n'est  pas  en  réalité 
montée  au  rang  à' épouse.  Une  autre  harmonie  se  prépare, 
car  l'Humanité  va  subir  la  révolution  de  sa  puberté. 

Pour  exprimer,  en  langage  religieux ,  qu'elle  est  la  vie  de 
l'Espèce  Humaine  dans  son  adolescence,  je  dis  qu'elle  est 
chrétienne  :  c'est  ainsi  qu'alors  elle  fonctionne  dans  sa  vie 
une  et  triple. 

Les  Beaux-Arts,  qui  sont  la  traduction  directe  du  mode 
de  sentir,  sont  surtout  Spiritualistes  dans  le  moyen  âge  ou 
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Tadolescence.  Vous  remarquez,  parmi  ceux  que  Ton  se  plaîfe 
alors  a  cultiver  de  préférence  ,  la  peinture ,  la  poésie,  la  mu-f 
sique  qui  nous  attachent  à  la  vie  Spirituelle  plus  qu'à  la  vie 
matérielle,  au  ciel  plutôt  qu'à  la  terre;  qui  sont  propres  à 
peindre  la  beauté  morale  mieux  que  U  beauté  phjsigue  ^ 
Vexpressioîiy  Vidée  mieux  que  les  formes. 

XVIII.  Cependant ,  bien  que  la  face  matérielle  de  Tétre. 
soit  comprimée  ,  voilée  pendant  le  cours  de  celte  période,  le. 
progrès  n'y  est  point  annulé;  l'Humanité  vit  toujours  dans 
ses  deux  aspects  sans  doute,  mais  inégalement:  elle  grandit  et 
fonctionne,  il  est  vrai,  en  Orient  et  en  Occident,  mais  non 
pas  avec  la  même  activité,  ses  deux  vies  ne  marchent  pas  de 
front. 

Toutefois  la  Vie  matérielle  fait  des  efforts  croissans  pour 
marcher  d'un  pas  égal  à  l'autre ,  elle  se  perfectionne  à  son 
tour,  devient  plus  pacifique  et  plus  féconde  dans  ses  résultats. 
Sa  puissante  énergie  encore  irréguUère,  ne  réclame  qu'un 
ordre,  une  direction.  L'Industrie  a  remplacé  la  guerre.  Dans  le 
champ  de  la  vie  physique  comme  dans  celui  de  rintelllgence, 
la  matière  a  conqtils  ses  droits;  partout  elle  demande  à  être 
traitée  comme  l'égale  de  V esprit,  L'Espèce  humaine  fait  sa 
puberté  ;  une  harmonie  nouvelle  s'annonce. 

ARTICLE     V. 

QUATRIEME  AGE  DE  LA   TERRE;    VIRILITE  DE  l'eSPÈCE  HUMAINE, 

XIX.  Voici  venir  maintenant  l'âge  dans  lequel  l'Humanité 
doit  accomplir  son  entier  développement,  où  l'Attractioa 
animée  se  manifeste  aussi  bien  par  des  actes  que  par  de& 
idées,  où  l'Association  se  réalise  avec  la  même  puissance  dans 
la  Yie  intellectuelle  et  la  vie  matérielle,  dans  lequel  toutes  les 
faces  de  l'être  sont  également  représentées*  Le  Corps  hu-» 
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manitâire  entre  dans  cette  harmonie  définitive  ,  vers  laquelle 
il  a  marché  constamment  d'un  pas  plus  assuré.  Il  se  sent  lié 
au  monde  extérieur,  sans  avoir  besoin  de  le  subalterniser r 
l'élttt  d'antagonisme  sVfTace;  il  est  uni  à  tout  ce  qui  est, 
sans  exagérer  son  activité  propre.  La  même  égalité  règne  dans 
Tassociation  de  ses  membres.  L'activité  et  la  passivité  ne  sont 
plus  exclusives,  toute  réaction  est  actwe\  l'obéissance  est  vo- 
lontaire, elle  est  aimante  comme  le  commandement  qui 
ordonne  d'agir.  L'amour  qui  seul  unit  les  hommes  ,  seul 
aussi  sert  à  les  distinguer;  les  différences  natives  sont  Tuni- 
que base  de  la  hiérarchie  sociale. 

A  ce  mode  élevé  de  l'Attraction  animée,  répond  la  science 
générale  suivante  :  l'univers,  l'infini,  c'est  1  association  har-' 
nionique  de  tout  ce  qui  est.  L'être  est  un  ensemble  de  par- 
ties qui  s'attirent  les  unes  les  autres  et  attirent  les  corps  qui 
sont  en  dehors  d'elles,  pour  un  but  fonctionnel  déterminé. 
L'être  est  une  wiité  multiple  sous  quelque  rapport  qu'on 
l'étudje,  îa  multiplicité  mérité  la  même  faveur  que  l'unité. 

L'Espèce  humaine  dans  sa  virilité  se  conçoit  comme  un 
seul  être,  aimant,  intelligent  eifort. 

Elle  conçoit  l'individu  comme  elle  se  conçoit  elle-même  : 
unité  triple  avec  prédominance  intellectuelle  ou  avec  pré- 
dominance matérielle'^  d'oii  il  suit  que  les  affinités  qui  l'as- 
socient avec  tous  les  membres  du  Corps  humanitaire  l'asso- 
cient surtout  avec  ceux  dont  les  affinités  sont  d'une  nature 
analogue  aux  siennes. 

Chez  tous,  les  deux  aspects  de  la  vie  se  manifestent.  Mais 
il  est  des  individus,  en  qui  l'aptitude  intellectuelle  est  égale 
à  l'aptitude  industrielle.  Ceux-là,  jouissent  d'un  pouvoir 
d'association  plus   étendu. 

L'individu  est  un  couple  mâle  et  femelle  sans  infériorité 
de  l'une  des  deux  moitiés  sur  l'autre.  Alors,  seulement,  la 
femme  devient  l'égale  de  l'homme  et  porte  à  juste  titre  le 
nom  d'e/jou^e,  l'amour  qui  les  rapprochent  est  autant  sensuel 
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qne  spirituel.  Le  buf  du  couple  est  raccoraplissement  des 
fonctions,  à  la  fois  sociales  et  individuelles,  auxquelles  il  est 
nalivement  appelé. 

Et  le  but  commun  des  membres  de  rAssocialion  humaine, 
celui  du  Globe  terrestre  à  l'état  de  virilité,  c'est  le  dévelop- 
pement progressif  et  coordonné  de  tous  les  modes  de  son 
activité. 

L'Humanité  est  une  armée  de  travailleurs  divisée  en  trois 
corps:  celui  des  Artistes,  celui  des  Savans  et  celui  des  Indus- 
triels. Cette  armée  est  la  combinaison  de  tous  les  individus 
mâle  et  femelles  de  l'Espèce  humaine.  Elle  couvre  la  surface 
de  la  terre  et  s'harmonise  progressivement  sur  tous  les 
points  avec  elle,  avec  son  atmosphère,  avec  toutes  les  exis- 
tences qui  font  partie  de  l'une  et  de  l'autre. 

XX.  Tel  est  l'âge  viril  du  Globe  terrestre,  c'est  la  combi- 
naison de  l'enfance  et  de  l'adolescence,'  c'est  la  transforma- 
tion de  la  matière  et  de  V esprit  qui,  après  avoir  été  deux 
réalités  distinctes,  ne  sont  plus  que  les  deux  aspects  de  l'être, 
les  deux  faces  de  la  vie. 

Les  Beaux-Arts  chantent  l'harmonie  de  V esprit  et  de  la 
matière  dans  I'Univers,  sur  la  Terre  et  dans  l'Humanité.  Ceux 
qui  inspirent  l'amour  du  travail  et  des  richesses  de  l'Indus- 
trie sont  placés  au  même  rang,  brillent  du  même  éclat  que 
ceux  qui  font  aimer  la  Science  et  saveut  en  poétiser  les 
merveilles. 

XXI.  A  présent,  Messieurs,  le  Globe  terrestre  doit  se 
montrer  à  vous  comme  un  ensemble  de  parties  liées  les  unes 
aux  autres  et  au  Système  entier  de  l'Univers;  vivant  d'une 
Attraction  qui,  d'abord  est  faible  et  au  minimum  de  spécia- 
lisation dans  ses  modes  d'agir,  et  qui  se  complique  ensuite 
progressivement,  tout  en  conservant  sa  nature.  Ou  bien 
comme  un  être  dont  lu  structure  et  la  compositioa  varient 
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continuellement  sans  qu'il  perde  son  identité  :  Chimie  et 
Physique  de  plus  en  plus  vivante,  tant  à  cause  dii  nombre 
des  élémens  qu'elle  associe,  que  du  mode  suivant  lequel  elle 
les  associe j  composition  qui  se  modifie  insensiblement  de 
manière  à  spécifier  des  êtres  progressivement  distincts,  mais 
semblables;  slructure  qui  se  diversifie  indéfiniment  sans  cesser 
d'être  analogue  à  elle-même. 

Le  Globe  terrestre,  enfin,  doit  se  montrer  à  vous  comme 
un  être,  dont  la  connaissance  repose  sur  la  double  obser- 
vation des  resî:f  mblances  qui  le  rapprochent  des  autres  êtres, 
qui  rapprochent  ses  propres  parties  les  unes  des  autres;  et 
des  différences  qui  la  séparent  des  autres  corps,  qu4  distin- 
guent ses  parties  entr'elles;  ou  bien  sur  la  double  observa- 
tion dei  faits  généraux  et  des  faits  particuliers. 

XXII.  Messieurs ,  la  manière  de  concevoir  les  âges  du 
monde,  tels  que  je  viens  de  l'exposer,  a  des  conséquences 
pratiques  de  la  plus  haute  valeur.  Elle  tient  de  très  près  à  Tamé- 
lioration  rapide  du  sort  des  hommes  et  à  leur  conservation. 
C'est  vous  dire  qu'elle  intéresse  vivement  le  médecin*  Elle 
l'avertit  que  pour  tracer  largement  les  règles  qui  serviront 
de  base  à  l'Hygiène  sociale ,  il  doit  à  la  fois  porter  son  at- 
tention sur  l'homme  et  les  homiries,  sur  l'Association  entière 
et  sur  l'individu  qui  en  fait  partie,*  car  ils  fonctionnent  en- 
semble et  leur  bien  être  est  combiné.  Il  doit  simultanément 
étudier  la  vie  dans  les  deux  aspects ,  car  dans  la  réalité  ils 
ne  sont  jamais  séparés.  Cette  double  vue  qui  est  nécessaire 
au  médecin ,  lui  inspirera  des  préceptes  toujours  généraux 
et  spéciaux.  L'Hygiène  publique  et  THygiène  privée  sont 
deux  faces  de  la  même  Science,  puisque  la  vie  de  l'Humanité 
est  la  vie  du  Globe  terrestre  spécialisée;  puisque  la  vie  d'un 
homme  est  la  vie  de  l'Humanité  individualisée  en  lui. 

Eh  bien,  les  âges  de  la  famille  humaine  étudiée  sous  les 
rapports  de  l'Hygiène  offrent  une  série  de  faits  qui  se  gêné- 
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ralise  de  la  manière  suivante  :  augmentation  progressive 
du  bien-être  ou  diminution  du  mal-être.  Voyez,  en  effet, 
dans  chaque  âge,  la  hiérarchie  de  fonctions.  L'Humanité 
qui  vient  de  naître  est  la  continuation  en  progrès  des  ani- 
maux, des  plantes,  de  la  terre  et  de  l'athniosphère.  Le  besoin 
d'alimens  et  d'air  et  les  fonctions  digestives  et  respiratoires 
qui  y  correspondent  sont  les  anneaux  qui  nous  unissent  à 
ces  existences  inférieures,  et  qui,  liés  à  leur  tour  à  ceux  que 
représentent  nos  actes  de  plus  en  plus  parfaits,  conduisent  au 
sommet  de  la  vie  Intellectuelle  et  de  Mouvement. 

Dans  l'enfance  de  l'Espèce  humaine,  ces  besoins  où  se  1 
confondent  comme  à  leur  racine  commune,  les  Vies  spiri- 
tuelle et  matérielle  sont  mal  satisfaits.  L'air  et  les  alimens 
n'ont  point  les  qualités  qu'ils  acquerront  par  la  suite.  C'est 
pourquoi  Tllumanité  réagit  plus  que  jamais  en  souffrance  aux 
impressions  qu'elle  reçoit  du  monde  extérieur  Alors  aussi, 
l'isolement  des  hommes  est  une  source  de  mal-être  matériel, 
Ënfîn,  dans  son  enfance,  l'Espèce  humaine  ignorante  n'ap- 
plique presque  pas  son  activité  à  modifier  les  circonstances  du 
milieu  qui  l'environne,-  car  les  liens  intellectuels  et  physiques 
qui  l'unissent  à  lui  sont  faibles  encore.  De  tout  cela,  résulte 
qu'elle  est  en  proie  à  des  maux  sans  nombre;  que  les  ma- 
ladies épidémiques  sont  fréquentes  et  meurtrières,  que  la 
vie  humaine  est  courte  et  la  mort  naturelle  rare. 

L'Humanité  adolescente  est  mieux  harmonisée  avec  la 
terre  et  le  ciel.  La  solidarité  qui  unit  ses  membres  a  pour 
conséquence  une  amélioration  matérielle  considérable  :  la 
Fraternité  engendre  laCharité  qui  pallie  les  maux  des  hom- 
mes. L'Espèce  humaine  a  plus  de  prévoyance,  elle  se  connaît 
davantage  et  connaît  mieux  le  milieu  dans  lequel  elle  est 
placée.  Elle  cultive  la  terre  et  l'atmosphère  est  assainie. 
C'est  pourquoi  le  nombre  des  élémens  de  bien  être  aug- 
mente et  la  masse  des  individus  qui  souffrent  diminue,  La 
vie  s'allonge,  les  cas  de  mort  naturelle  sont  moins  rares. 
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LaSociété  trace  son  règlement  hygiénique  avec  plus  de  dis- 
cernement; elle  le  met  en  rapport  avec  sa  manière  de  sentir 
et  avec  la  Conception  générale  qu'elle  a  adoptée  sur  la  ^vie. 

Un  jour,  enfin,  quand  l'Espèce  humaine  entre  dans  sa  vi- 
rilité, elle  prend  pour  maxime  V amélioration  du  sort  de 
tous.  Alors,  par  la  diminution  croissante  de  la  lutte  de  l'Hu- 
manité avec  le  monde,  de  l'homme  avec  l'homme,  se  ferment 
peu  à  peu  les  sources  du  mal  et  coulent,  chaque  jour  plus 
abondantes ,  les  sources  de  la  richesse  et  du  bonheur;  alors 
la  durée  de  la  vie  humaine  s'accroît  proportionnellement. 

Le  règlement  hygiénique  est  établi  sur  une  nouvelle  Con- 
ception de  ïétre.  Une  prévoyance  active  règle  de  mieux  en 
mieux  les  modes  de  la  vie  Sociale.  A  mesure  que  le  do- 
maine de  la  science  qui  prévient  les  maladies  s'étend,  celui 
de  la  science  qui  cherche  à  le  guérir  se  circonscrit. 

XXIII.  Oui,  Messieurs,  partout  progrès,  partout  tendance 
à  l'harmonie.  Devant  nous,  une  vie  féconde  en  richesses 
intellectuelles  et  matérielles!,.. 

Vous  qui  êtes  la  partie  la  plus  vivante  de  l'Humanité,  tra- 
vaillez aclivementà  nous  rapprocher  de  cet  avenir.  Dépouillez 
le  vieil  homme  qui  se  complaît  encore  dans  la  lutte  et  dans 
la  critique;  quittez  votre  Adolescence  et  pratiquez  la  Virilité... 
Egalité  entre  les  deux  aspects  de  la  vie  j  Harmonie  entre 
vous  et  avec  ce  qui  est  hors  de  vous!...  Si  j'étais  le  comman- 
dant d'un  bataillon  de  l'armée  du  Passé,  je  vous  crierais  d'une 
voix  sévère,  comme  l'autorité  ancienne  :  Serrez  vos  rangs 
et  face  à  l'ennemi!, ...  Plus  heureux,  je  vous  dis  d*une  voix 
amie:  Allons  au  travail  ensemble  et  serrons^nous  la  main! 


FIN* 
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